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GOUVERNANCE
ATTENTION À
LA MENACE
PROTECTIONNISTE

La crise financière n'est pas finie. Beau-
coup de marchés sont loin d'être apurés.
La confiance n est pas revenue. Pour la réta-
blir, ia réforme de la régulation engagée par
le Gzo dewait être accélérée et menée sans
faiblesse. Il faudrait y ajouter une suspen-
sion de l'application des normes comp-
tables, un contrôle progressifdes marchés
de gré à gré, l'obligation faite auxbanclues
de se retirer des paradis ûscaux, une légis-
lation des rémunérations des opérateurs
de marché, une normalisation des produits
de titrisation et, enfin, un doublement des
budgets des autorités de réguiation.

Lautre réforme à envisager avec vigueur
est celle de la gouvernance mondiale. Les
institutions internationales doivent inté-
grer à leur juste place les puissances émer-
gentes. La répartition des droits de vote au
FMI n'est plus tenable, il faut al1er beau-
coup plus loin. De même faut-il discuter
avec les fonds souverains et réviser nos
positions sur llagriculture. Faute de ces
changements, la menace protectionniste va
grossir. La crise actuelle n a rien à voir avec
celle de r9z9 mais e1le pourrait finir par lui
ressembler par un repli généralisé sur les
intérêts immédiats nationaux.
Olivier Pastré, professeur à Paris VIII

MONNAIES
CRÉER UN MARCHÉ
FINANCIER
RÉGIONAL EN AsIE

Les circuits financiers mondiaux ne vont
pas automatiquement se remetLre dans le
bon sens, qui serait celui d'un flux de
l'épargne du Nord vers le Sud. Il faudrait
pour cela un préalable: qu'existe un mar-
ché financier régional asiatique.

Le déséquilibre de l'épargne s'explique
par le fait que le monde est économique-
ment tripolaire - Amérique, Europe, Asie
- il est monétairement bipolaire - dollar,
euro. Il faudrait non pas forcément une
monnaie commune en Asie, mais déjà une
Asian Currency Unit, sur le modèle de ce
que fut I'ECU européen, un panier des
monnaies régionales. Cette ACU apporte-
rait une stabilité et permettrait à Ïépargne
des Asiatiques, clui va augmenter rapide-
ment au firr et à mesure que les populations
de ces pays vieilliront, de rester en Asie sans
plus avoir obligatoirement à se placer en
bons du Trésor américain.

La transition est compliquée, il s'agit
d'une course de vitesse entre le bascule-
ment progressif du ménage américain de
Iendettement vers L'épargne et la constitu-
tion de ce marché financier et bancaire asia-
tique. Cela suppose bien entendu que le
renmimbi devienne convertible et que
lépargnant chinois obtienne la li.berté d in-
vestir où il veut.

Lautre défi du rééquilibrage mondial de
l'épargne concerne 1es pays pauvres dont
ceux dAfrique. Les régions dotées de
matières premières ou de terres arables
bénéficieront d investissement mais qu en
sera-t-il des autres I
Agnès Bénassy-Quéré, directrice du Cepii
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IMMIGRATION
TAMBIVALENCE
DES FLUX
DÉMOGRAPHIOUES

La démographie devrait s'apaiser à l'hori
zon 2o5o et les craintes < d'explosions
démographiques > émises au xx' siècle
s'estompent. Mais d importants déséc1ui-
libres dans les taux de fécondité,les répar-
titions des classes d'âge et dans les rythmes
de transition démocratique subsistent.
Elles seront source de pressions migra-
toires tantôt internes aux pays, avec I'exode
rural, tantôt externes vers d'autres pays
plus prospères. Les enjeux de ces déséqui-
libres démographiques sont considérables.

Dans les pays en développement, avec
une fuite des .. cerveaux >> qui peut être
négative (<< brain drain ") mais aussi posi-
tive par un retour au pays d'une élite for-
mée (< brain gain >). Même question pour
les flux de capitaux, ceux qui partent man-
quent sur place et handicapent le déve-
loppement mais, dans l 'autre sens, les
transferts des migrants représentent un
apport financier très important. Dans les
pays développés,les migrations sont aussi
ambivalentes. Elles apportent une réponse
au vieillissement, aux pénuries de main-
d'ceuvre et au financement des retraites.
Mais elles posent de redoutables pro'
blèmes d'intégration.
Pierre facquet, chef économiste à IAFD

LA RÉFORME DES INSTITUTIONS MONDIALES EST
À eruvrsnoER AVEc vtGUEUR. lL FAUT INTÉGRER
LES PUISSANCES ÉVTNOENTES À IEUN JUSTE PLACE.
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